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Lasne Nature a fêté ses 25 ans !

Conférence : «Un jardin d'abondance grâce à la permaculture»
La permaculture offre au jardinier amateur des solutions locales, adaptées à chaque lieu, dans une approche 
globale en synergie avec la nature, tout en lui apportant l’abondance et la satisfaction.

Le 12 février 2016 à 20 heures au Centre Sportif et Culturel de Maransart, rue de Colinet, 11 à 1380 Lasne

Conférencier : Guy Basyn

Prix des places : gratuit pour les membres de Lasne Nature, 5 € pour les non-membres
Inscriptions : secretariat@lasne-nature.be 
Informations : 02 633 27 64

Cette conférence sera suivie en mai d’une visite d’un jardin en permaculture. (voir notre prochaine édition)
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Le petit patrimoine lasnois en 
images, auprès de nos arbres...

Agir localement…           pour l’environnement 
« C’est en marchant qu’on trouve le 
chemin… » Telle est la devise qui anime 
les « villages en transition », où voient 
le jour des initiatives de développement 
d’une économie locale et solidaire.

Leur but est de faire face aux grandes 
crises écologiques qui secouent le 
monde actuel : changement climatique, 
énergie, perte de biodiversité, pollutions 
chimiques…

La « transition », c’est le changement 
graduel et positif vers d’autres manières 
de produire et de consommer, pour rendre 
notre mode de vie plus respectueux des 
ressources disponibles sur la planète.

Ce mouvement a vu le jour en 2005 en 
Irlande, développé d’abord par les étudiants 
du professeur Rob Hopkins, formateur en 
permaculture à l’Université de Kinsale. 
Depuis lors, le mouvement est devenu 
international et compte actuellement plus 
de 2 000 initiatives dans 50 pays. Il illustre 
parfaitement le célèbre adage « Penser 
globalement, agir localement ».

Pourquoi agir localement ? 

La démarche répond à un besoin de 
relocaliser l’économie, de rétablir des 
circuits courts, mais aussi de favoriser 
l’autonomie énergétique. C’est à ce niveau 
que les citoyens peuvent inventer des 
solutions solidaires bien adaptées à leurs 
réalités. 

À Bruxelles et en Wallonie, le « Réseau 
des initiatives de transition » (1) regroupe 
les localités qui mettent en place un 
projet local, collectif et ouvert à tous, 
pour construire un monde différent. De 
tels projets existent déjà en Brabant 
Wallon : Grez Doiceau, Rebecq, Orp 
Jauche, Ottignies, Limelette… Parmi 
les actions développées dans les « 
villages en transition », nous en avons 
retenu quelques-unes à titre d’exemple, 
certaines relevant de l’initiative publique, 
d’autres mises en place par les citoyens 
eux-mêmes, mais toujours dans le cadre 
d’un projet local issu d’un processus de 
démocratie participative.

Dans le secteur de l’énergie, ce sont les 
économies qui présentent un réel potentiel 
de changement : diminution de l’éclairage 
public, travaux d’isolation, installation de 
panneaux solaires thermiques…Nous 
avons déjà parlé dans un article précédent 
des initiatives citoyennes et locales dans le 
domaine de la production d’énergie.

Pour améliorer la mobilité, on encourage les 
déplacements à pied ou à vélo en veillant 
à l’entretien de trottoirs confortables, à 
l’aménagement de pistes cyclables et de 
sentiers permettant de relier les points 
stratégiques de la commune. On peut 
aussi créer un réseau de navettes locales, 
notamment vers les gares, et développer 
un système de co-voiturage.

En matière d’agriculture et d’alimentation, 
notons des initiatives pour utiliser des 
produits bio dans les cantines scolaires 
ainsi que des groupements d’achats 
solidaires auprès d’agriculteurs locaux. 
On assiste également à la création de 

... Non pas ceux auréolés de la gloire d’un 
classement officiel mais bien tant d’autres, 
plus humbles, solitaires, groupés ou 
alignés qui ornent nos jardins, bordent nos 
chemins et nos ruisseaux ou dressent leur 
silhouette majestueuse au milieu des prés.

Depuis toujours, l’homme les a chargés de 
multiples fonctions et de pouvoirs parfois 
mystérieux.

Visibles de loin, points de repère au 
croisement de chemins ancestraux, ils sont 
souvent associés à un édifice religieux dont 
ils signalent la présence en étendant sur lui 
leurs bras protecteurs. Ainsi le marronnier 
et la chapelle Notre-Dame del Croix à 

Plancenoit partagent-ils le même destin, 
racines et fondations étroitement mêlées.

Certains d’entre eux ont une mission 
délicate : avertir  le passant d’un danger 

possible voire d’un interdit par un écriteau 
que leur écorce, un peu honteuse, 
recouvre peu à peu.

D’autres, plus nombreux, sont passeurs 
de mémoire, chargés de commémorer 
à travers les siècles un événement 
historique.

Ainsi l’arbre du Centenaire de notre 
indépendance planté dans chaque 
commune en 1930 (marronnier devant 
l’ancienne maison communale d’Ohain), 
l’arbre de la liberté retrouvée en 1945 
immortalisée à Plancenoit (érable devant 
l’école -1975) et à Maransart (tilleul 
au centre sportif - 1995) ou encore les 
trois tilleuls argentés qui, depuis 2007, 
rappelent le 900ème anniversaire de la 
fondation du duché de Brabant (Ohain, 

Maransart, Plancenoit).

Au moment où s’achève cette année de 
commémoration du bicentenaire de la 
bataille de 1815, ne serait-ce pas une 
belle idée que de planter, sur la place de 
Plancenoit, un arbre, celui de la paix ?

Arbres de vie au milieu des cimetières, 
arbres de naissance ou d’anniversaire, 
arbres d’amour et de coeur, jalons de 
notre vie, leur présence évoque bien des 
souvenirs.

Aujourd’hui d’or et de pourpre, demain 
dénudés avant de se recouvrir de vert 
tendre, ils nous offrent chaque jour un 
spectacle à nul autre pareil.

Françoise Bortels
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Vous pouvez consulter ce bulletin, avec les photos en couleur, sur notre 
site internet www.lasne-nature.be

Soutenez-nous par votre cotisation. N’attendez pas demain pour faire 
votre versement au compte BE31 0012 3262 3355 de Lasne Nature.

Agir localement…           pour l’environnement 
potagers collectifs (2), avec des aires 
de compostage et la mise en application 
de méthodes d’éco-jardinage, dans 
onze communes du Brabant Wallon. À 
Chaumont-Gistoux et Grez-Doiceau, 
des initiatives pilotes de permaculture 
(agriculture en synergie avec la nature) 
sont extrêmement florissantes. 

De nombreuses entités se mobilisent aussi 
pour soutenir l’apiculture. Les abeilles ne 
sont pas seulement des productrices de 
miel : elles permettent la fécondation et 
la reproduction des espèces végétales. 
Il est impératif de développer un meilleur 
environnement pour maintenir la viabilité 
des ruches. Prairies fleuries, arbres 
fruitiers, haies rustiques et variées sont 
des espaces favorisant la bonne santé des 
abeilles.

On relève également diverses actions 
pour réduire les pollutions chimiques. La 
commune de Lasne, comme plusieurs 
autres, a déjà pris l’initiative d’éliminer 
les herbicides et pesticides dans les 
espaces publics, adhérant ainsi au projet 
« zéro phyto » . L’étape suivante serait 
de dissuader les particuliers de les utiliser 
dans leur jardin.

En ce qui concerne l’entretien des 
bâtiments communaux, on peut généraliser 
l’utilisation de produits écologiques. 
Pour réduire les quantités de déchets, 
une première étape est d’encourager 
le tri sélectif qui devrait permettre le 
recyclage. Mais ce n’est qu’un premier 
pas dans la bonne direction : le meilleur 
déchet est celui qui n’existe pas  ! Il faut 
donc encourager  d’autres pistes : ré-
utiliser, réparer, donner… et c’est ainsi 
qu’on voit se créer de nouvelles activités : 
«   répar’cafés », «  donneries », bourses 
d’échanges… qui permettent d’éviter de 
jeter des produits encore utilisables.

Enfin, d’intéressantes initiatives sont 
prises pour encourager un commerce 
«  alternatif  », plus respectueux des 
hommes et des ressources. Des 
communes accueillent un « magasin du 
monde Oxfam  », utilisent des produits 
issus du commerce équitable dans les 
services communaux, organisent des 
marchés «éco-équitables» regroupant 
des exposants du monde associatif et des 
artisans locaux.

Ce ne sont que des exemples ! Il existe 
de nombreuses possibilités de promouvoir 
localement une évolution positive du mode 
de vie. Les crises qui nous inquiètent 
peuvent être l’occasion de prendre 
maintenant les bonnes décisions et d’oser 
nous même le changement.

Et commencer au niveau local, c’est un 
premier pas dans la bonne direction. 

Denise Morissens
(1) http://www.reseautransition.be/
(2) https://jardinsdepays.wordpress.com/les-
jardins/region-du-brabant-wallon/

Que recouvre ce terme encore peu 
connu qui évoque tout à la fois 
l’écologie, l’agriculture biologique, la 
biodiversité ou le biomimétisme   ?  
Le mot PERMACULTURE vient 
de «   permanent culture » et son 
concepteur, David Homgren, en 
résume les différents principes dans 
un schéma global en forme de fleur : 
 
La permaculture apparaît donc comme 
une philosophie de l’aménagement du 
territoire, visant à intégrer de manière 
harmonieuse les habitats humains, 
le climat, les plantes annuelles et 
vivaces, les animaux, le sol et l’eau… 
Quelques principes de base comme 
préserver le sol, utiliser la diversité des 
espèces, optimiser la consommation 
d’énergie, économiser l’eau, refuser 

La permaculture, technique mystérieuse ou philosophie de vie ?

les engrais chimiques… en font une 
nouvelle conception du jardinage 
accessible à tous. La permaculture 
offrira des solutions locales pour 
demain, adaptables en chaque 
lieu, dans une approche globale en 
harmonie avec le monde.

Nous vous invitons à découvrir cette 
nouvelle conception du jardin lors 
de notre prochaine conférence, 
qui se tiendra le 12 février 2016 au 
Centre Sportif de Maransart. Notre 
conférencier, Guy Basyn, est le 
fondateur de «La ferme du Boissonnet» 
à Chaumont Gistoux, où il pratique un 
jardinage en synergie avec la nature.           
« Sa passion et sa recherche sont 
orientées vers le potager perpétuel de 
fruits, de fleurs et de légumes. » 
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Une soirée festive pour les 25 ans de Lasne Nature

Dommage pour ceux 
qui ont raté ça !!
Bien sûr, il y a les ceux qui n’ont pu se 
joindre à nous pour une raison impérieuse, 
indépendante de leur volonté, mais il y a 
aussi ceux qui, peut-être, ont cru que cela 
n’en valait pas la peine. Quelle erreur ! 
Les témoignages de « ceux qui y étaient » 
ne tarissent pas d’éloges sur le décor 
enchanteur des lieux, sur la qualité de 
l’exposition retraçant les 25 ans de Lasne 
Nature, sur la prestation des acteurs et 
enfin sur la réception qui a clôturé cette 
soirée d’anniversaire. Voici quelques 
commentaires reçus dans les jours qui ont 
suivi :

« Vous avez transformé ce lieu froid et 
impersonnel en un lieu chaleureux et 
accueillant. »

« Je vous redis combien j’ai apprécié la 
pièce de théâtre de vendredi passé. 
Ce fut vraiment une très belle découverte 
avec des excellentes comédiennes/
chanteuses (super pro mais aussi très 
attachantes) et le thème  de la terre 
collant parfaitement avec celui de notre 
association, sans oublier l’évocation de 
la condition de la femme il n’y a pas si 
longtemps. 
Bravo à vous et à toute l’équipe qui a 
déniché ces talents pour fêter les 25 ans 
de LN, sans oublier l’accueil, la déco, la 
réception et la rétrospective qui étaient 
‘top’. »

« C’était super ! »

« Une très belle fête et un beau message. 
Nous avons passé une très bonne soirée. 
Merci à vous. »

« C’était super convivial et chaleureux. 
Avec une pièce chargée d’émotions. 
Félicitations aussi au photographe. »

« Merci à toi, à l’équipe, au photographe, 
et félicitations pour cette soirée importante.  
Je serai toujours de tout cœur avec LASNE 
NATURE. »

« Un tout grand merci pour ces photos 
souvenirs et félicitations pour cette 

excellente soirée. Quel bon choix, ce fut un 
moment théâtral de toute belle qualité. »

« Merci pour cette très intéressante pièce 
de théâtre à l’occasion des 25 ans de 
Lasne Nature. »

Toute l’équipe de Lasne Nature qui s’est 
investie s’est vue récompensée de ses 
efforts par tous ces témoignages. Le 
président a rappelé dans son discours (voir 
ci-contre) que Lasne Nature a toujours sa 
raison d’être aujourd’hui et qu’elle compte 
poursuivre son rôle d’interlocuteur dans 
notre commune.

Vous pouvez vous imprégner de l’ambiance 
de cette soirée au travers les quelques 
photos ci-jointes. 

Vous pouvez en découvrir beaucoup plus 
sur notre site internet www.lasne-nature.
be .

Merci à vous tous pour votre présence 
à cette soirée qui marque les 25 ans 
de LN.

C’est avec un grand plaisir que nous 
accueillons quelques « anciens » de LN 
(anciens que je mets entre guillemets), 
dont certains sont des membres 
fondateurs de l’association, il y a 25 
ans déjà. Nous accueillons aussi des 
amis représentants des associations 
à vocation environnementale avec 
lesquelles nous sommes en relation.

Dans notre dernière publication (le 
bulletin trimestriel n°103 de LN) 
nous avons retracé brièvement le 
développement de l’association 
au cours de ces années, et ce fut 
l’occasion de se remémorer de 
quelques noms de membres qui ont 
marqué ce développement de leur 
empreinte. Mais ce serait une erreur 
de croire qu’ils étaient seuls. Il y a 
toujours eu des équipes de bénévoles 
qui se sont investis pour la bonne 
marche de l’association et aujourd’hui 
encore, ce sont une soixantaine de 

Le mot du président
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Une soirée festive pour les 25 ans de Lasne Nature

personnes volontaires qui donnent un 
peu ou plus de leur temps pour Lasne 
Nature. C’est l’occasion pour moi de 
tous les remercier (les anciens et les 
actuels), sans oublier les plus de 600 
familles qui nous soutiennent par leur 
cotisation.

Voilà donc 25 ans que quelques 
personnes « inquiètent de la 
dégradation de notre qualité de vie », 
se rencontraient et décidaient de 
fonder une association de défense 
de la nature à Lasne et les environs. 
Il leur semblait, en effet, qu’il était 
grand temps de s’occuper de l’aspect 
environnemental de notre commune. 
C’était une époque où il n’y avait 
pas d’échevin de l’environnement, 
et encore moins d’éco-conseiller 
dans les équipes communales. 
L’urbanisation galopait, les déchets 
étaient en croissance, la population 
n’était pas consciente de la pollution 
des cours d’eau, ni de celle des sols 
et de l’air. Les fondateurs percevaient 
que leur milieu de vie était en danger, 
et ils voulaient participer à une prise 
de conscience de tous (les politiques 
et la population) afin que les choses 
changent, qu’elles s’améliorent.

Alors ils se sont investis, ainsi que 
tous ceux qui leur ont succédé. 
Ils ont communiqué via le bulletin 
trimestriel distribué à tous les lasnois, 
ils ont organisé des campagnes de 
protection des batraciens, mais aussi 
des actions de défense des chemins et 
des sentiers, ils ont acquis une réserve 
naturelle (la réserve du ru Milhoux, 
zone humide d’intérêt biologique et 
devenue zone Natura 2000), ils sont 
intervenus dans de nombreux dossiers 
d’urbanisme, dans la problématique de 
la mobilité, ils ont adhéré au Contrat 
Rivière Dyle-Gette, ils ont organisé 
des conférences, des expositions mais 
aussi des promenades découvertes 
de notre milieu, ils ont accueilli des 
groupes d’enfants et d’adultes à la 
réserve du ru Milhoux, ils ont aussi 
encouragé le jardinage naturel, en 
bref, ils ont contribué à préserver 
le caractère semi-rural de notre 
commune, en donnant une place 
d’honneur à la nature.

Le résultat de ces actions ? Il y a eu 
un éveil des politiques et d’une partie 
de la population sur cette situation 
déplorable de l’environnement en 
1990. Quelques années plus tard 
apparaissent dans notre commune 
un échevinat de l’environnement et 

une conseillère en environnement, 
les programmes des partis politiques 
vont prendre en considération petit à 
petit et plus ou moins l’environnement, 
les réglementations vont s’adapter 
progressivement. Vous pourriez me 
dire alors pourquoi Lasne Nature est 
encore là. Avons-nous encore une 
raison d’agir aujourd’hui ? La réponse 
est oui.

Malgré les prises de conscience, notre 
environnement est toujours menacé 
et vous le savez. Les mauvaises 
habitudes (celles qui nuisent à la santé 
des hommes, mais aussi à celle de la 
terre) sont encore bien ancrées chez 
certains. L’environnement, la santé et 
la qualité de la vie n’ont pas la place 
qu’ils méritent dans les politiques et 
l’économie de marché actuelles. Dès 
lors une asbl comme la nôtre a encore 
sa place dans la société d’aujourd’hui 
et doit contribuer, à son niveau, à 
l’effort de toutes les composantes 
de la société, pour informer et 
éduquer la population, inciter les 
politiques à prendre des décisions où 
l’environnement a une place, mais 
aussi participer aux débats d’idées.

C’est l’occasion de rappeler que Lasne 
Nature n’a aucune appartenance 
politique, et que nos membres sont 
issus de tous les milieux. 

La qualité de la vie, la bonne santé 
de la terre et celle des hommes qui la 
peuplent devraient vraiment être un 
objectif pour tous. J’ai eu l’occasion 
de relire récemment ces phrases qui 
m’ont interpelées : « C’est la nature qui 
guérit les malades » Hippocrate (-460, 
-377) ou encore le proverbe chinois « 
Le médecin soigne, la nature guérit ».

Je souhaite à Lasne Nature de 
poursuivre ses actions pendant de très 
longues années encore, et pour l’heure 
je vous invite à passer une excellente 
soirée de divertissement.

Après le spectacle ne vous encourez 
pas, le verre de l’amitié vous sera servi 
et vous aurez l’occasion de parcourir 
l’exposition installée dans la salle 
voisine et ici même.

Je voudrais aussi remercier tous ceux 
qui se sont investis pour que cette 
soirée soit une réussite, et croyez-moi 
ils sont nombreux.

Bonne soirée à tous.

Le mot du président (suite)
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Soutenez votre association locale Lasne Nature
Votre cotisation (10 € minimum par an) est indispensable pour nous permettre 
de poursuivre notre travail et d’éditer régulièrement ce bulletin. 

N’attendez pas demain pour faire votre versement au compte 
BE31 0012 3262 3355 de Lasne Nature.

Une soirée festive pour les 25 ans de Lasne Nature

Pour plus de photos, rendez-vous 
sur notre site internet www.lasne-
nature.be.
Vous y verrez les reportages photos 
de Luc Van Nerom et de Bernard 
Dellis, que nous remercions pour 
leur travail de qualité.
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Les souffleurs de feuilles mortes sont néfastes 
pour les oiseaux des parcs et des jardins

Comme chaque automne depuis plusieurs 
années, les parcs et les jardins résonnent du 
bruit des souffleurs de feuilles...

Le rôle écologique essentiel des feuilles 
mortes

Les feuilles mortes jouent un rôle important 
dans la croissance des végétaux et dans 
l'enrichissement, le renouvellement et la 
structuration du sol : elles forment l'essentiel de 
la litière, la couche superficielle qui comprend 
aussi des rameaux, des brindilles, des pollens, 
des éléments fongiques (spores, mycéliums) et 
animaux (excréments et cadavres d'invertébrés 
essentiellement). Sous l'action de la microfaune 
(collemboles, acariens, lombrics, cloportes…), 
de champignons et de bactéries, les feuilles 
et autres résidus végétaux se transforment 
peu à peu en humus (…). La litière est un 
habitat essentiel pour de nombreuses espèces 
d'invertébrés qui favorisent la germination de 
nombreuses graines et la régénération des 
plantes. (…)

Les feuilles mortes protègent le sol de l'érosion, 
de l’assèchement, des ultraviolets solaires, de 
la lumière (de nombreuses espèces de la litière 
sont lucifuges) et des chocs thermiques (gel, 
sécheresse). Elles protègent les plantes du gel 
et freinent la croissance des adventices.

Les feuilles mortes, un terrain de chasse 
pour certains oiseaux et mammifères

Les feuilles mortes constituent une source 
essentielle de nourriture pour les invertébrés 
détritivores qui eux-mêmes sont des proies 
pour de nombreux 
insectes prédateurs, 
reptiles, mammifères 
(dont les hérissons) 
et oiseaux. Elles 
servent d'abris 
à des auxiliaires 
précieux pour les 
jardiniers comme 
les coccinelles, les 
carabes, (grands 
c o n s o m m a t e u r s 
de limaces), les 
millepattes, le 
Staphylin odorant 
(Ocypus olens) 
ou le Gendarme 
(Pyrrhocoris apterus) 
(qui dévore des œufs 
d'autres insectes) 
(…)

Le bruit du Merle noir (Turdus merula) remuant 
les feuilles à la recherche de vers, d'araignées, 
de cloportes, d'escargots et d'autres proies, est 
familier du jardinier et du promeneur, mais ce 
n'est pas le seul oiseau à y chasser des proies : 
c'est aussi le cas de la Grive musicienne (Turdus 
philomelos), de l'Accenteur mouchet (Prunella 
modularis), le Rougegorge familier (Erithacus 
rubecula) et de bien d'autres espèces. 

Le Hérisson familier (Erinaceus europaeus) 
et d'autres petits mammifères et le Crapaud 
commun (Bufo bufo) y trouvent aussi des 
aliments, et les feuilles les protègent en outre du 
froid.(...)

La terre nue n'existe pas dans la nature !

Il n'est pas nécessaire d'éliminer les feuilles 
mortes car dans la nature, une terre nettoyée 
et nue n'existe pas. La technique du "mulch", 
qui consiste à couvrir le sol d'un couche 
minérale, végétale (paillage par exemple) ou 
même d'origine animale, est d'ailleurs de plus 
en plus populaire car elle permet de conserver 
l’humidité, de limiter la levée des graines en 
dormance (grâce à l'absence de lumière), 

de protéger la terre des effets (compactage 
et érosion) de la pluie battante et du vent et 
des températures extrêmes, et de limiter le 
contact de certains fruits et légumes (fraises 
ou cucurbitacées) avec la terre (ils sont ainsi 
plus propres et leur pourrissement est limité). 
Ce qui est paradoxal, c'est que les jardiniers 
et les agents municipaux qui utilisent leurs 
souffleurs en automne pour supprimer les 
feuilles mortes répandent en même temps des 
matières végétales (herbe coupée, paille de lin, 
de chanvre ou de miscanthus, cosses de cacao, 
écorces de pins..) autour des végétaux dont ils 
s'occupent !

Limiter au maximum l'usage des souffleurs

Le ramassage des feuilles mortes peut être utile 
(ponctuellement) pour des raisons esthétiques, 
de sécurité (les feuilles peuvent rendre la 
chaussée glissante en cas de pluie) ou en cas 
d'infestation par des maladies cryptogamiques 
(comme l'anthracnose) ou de parasitage (par 
l'aleurode ou mouche blanche par exemple), 
et les souffleurs constituent alors des outils 
pratiques. Toutefois, il convient de limiter au 
maximum leur utilisation et de privilégier en tout 
cas les modèles les moins bruyants (puissance 
acoustique inférieure à 70 dB) et les moins 
polluants (électriques). Il faut aussi éviter de les 
utiliser à plein régime pour réduire le bruit et les 
émissions de gaz nocifs.

Les souffleurs doivent être utilisés à bon escient  
et de manière rationnelle. Toute autre utilisation, 
par exemple pour enlever des déchets, est à 
proscrire. Pour souffler efficacement les feuilles 
mortes, il faut travailler de préférence le matin 

(mais pas avant 
8 heures pour ne 
pas déranger les 
riverains), lorsque 
celles-ci sont 
humides. La période 
du repas (entre 12 
et 14 heures) et la 
fin de journée (après 
17 heures) seront 
épargnées.
Ces engins ne 
seront utilisés que là 
où les feuilles mortes 
posent vraiment 
un "problème" : 
trottoirs et places, 
voire pelouses 
très utilisées, très 
visibles ou couvertes 
d'une couche de 

feuilles trop épaisse. Par contre, les pieds des 
arbres et des arbustes et les parterres ne seront 
pas nettoyés.

Les feuilles collectées serviront à fabriquer 
de l’humus (une alternative écologique 
aux terreaux du commerce, généralement 
inertes et riches en tourbe) et/ou à protéger 
les plantations du froid et du dessèchement 
à place des matériaux végétaux (pailles 
diverses, écorces de pins, cosses de cacao...) 
achetés. Les feuilles étendues au sol devront 
rester entières (non broyées) et non tassées 
afin d'assurer une bonne circulation de l'air, 
améliorant ainsi l'isolation en cas de froid 
et diminuant les risques de pourriture due à 
l'humidité. Ces feuilles empêcheront que les 
végétaux ne soient envahis par les "mauvaises" 
herbes, permettant une économie de produits 
chimiques et de main-d'oeuvre (désherbage 
manuel). Elles serviront de refuge aux insectes 
et autres animaux. 

Et si un tas de feuilles doit être brûlé, il faut 
vérifier avant qu’un hérisson ne s’y cache pas !

Extraits d’un article paru le 15/10/2015 sur
http://www.ornithomedia.com/

Le Gram, Groupe de Réflexion sur l’Avenir 
de Maransart, vous invite à la traditionnelle 
soirée d’échange de vœux qui se déroulera 

le vendredi  8 janvier 2016   de   18 h 30  à  
22 h 30  au  Centre Sportif de Maransart, rue 
de Colinet.

Convivialité, rencontre et bonne humeur 
animent ces moments de détente.

Maransartois de fait ou de cœur, enfants, 
jeunes ou moins jeunes sont les bienvenus 
pour partager le verre de l’amitié et découvrir 
le concours  des décorations de Noël dans 
Maransart.

Après le Maransart, village fleuri du mois de 
juin, nous renouvelons l’opération Maransart, 
village en fête de décembre.

à l’occasion des festivités de fin d’année, les 
riverains sont invités à décorer les façades 
des habitations pour donner au village un 
air festif.    Privilégions les décorations non 
lumineuses pour habiller fenêtres,  portes 
d’entrée, boîte aux lettres, balcons et autres 
…  ou les guirlandes éco-responsables  
(lampes led = très basse consommation). 

Les photos, prises entre Noël et Nouvel An, 
seront exposées lors de notre soirée du 
8 janvier 2016.   Un concours déterminera 
le ou les gagnants de la plus belle façade 
décorée.

Et pour tous ceux qui ne connaissent pas 
encore le GRAM :  le GRAM,  c’est quoi ?

Le GRAM se définit comme un groupement 
de citoyens attachés à leur village et 
soucieux d’en préserver le cadre rural et la 
qualité de vie.

Depuis 2013, préoccupés par le devenir de 
Maransart, le GRAM se veut une source 
d’inspiration, un vecteur de suggestions et 
un catalyseur de décisions.

Dans ce contexte, nous souhaitons faciliter 
la mise sur pied d’un atelier de quelques 
dizaines de personnes pour rêver notre 
village dans un futur idéal (isé).
De cette réflexion structurée découleront des 
projets fédérateurs pour et par les habitants 
de Maransart et d’autres villages de Lasne 
qui souhaiteraient nous rejoindre, en ligne 
avec les valeurs du GRAM.

Lors de notre soirée du 8 janvier, nous 
proposerons un atelier d’information 
«  Rêvons notre village », visant à regrouper 
les personnes intéressées à participer à ce 
projet qui se veut partagé, positif et concret.

Vous souhaitez en savoir plus sur nos 
activités, contribuer à la réflexion, apporter 
vos commentaires et suggestions.  Une 
seule adresse :  gram1380@gmail.com

Au plaisir de vous voir nombreux le 8 janvier 
2016, nous vous souhaitons de très joyeuses 
fêtes et une excellente année pleine de joie 
et bonheur !

Le GRAM  (Suzy Pouchain, Marina Jallet, 
Philippe Saussu, Damien Heymans, Alain De 
Braekeleer, Claude Theys)
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Votre cotisation (10 € minimum 
par an) est indispensable pour 
nous permettre de poursuivre 
notre travail et d’éditer réguliè-
rement ce bulletin distribué dans 
toutes les habitations de Lasne. 

Ne l’oubliez pas et n’attendez 
pas demain pour faire votre 
versement au compte 
BE31 0012 3262 3355 de 
Lasne Nature.

Les chemins et sentiers de Lasne (14)

Nos promenades
La promenade du 08 novembre s’est 
déroulée dans de bonnes conditions 
avec une petite vingtaine de participants 
enchantés par le passage dans les beaux 
sentiers du Curé,  de la Hussière, du 
Bosquet, .... Ce fut pour certains le moyen 
de découvrir les liaisons possibles entre 
les différents quartiers parcourus.

Sauvagemont : Sentier n° 35 (Co)   
«  du Champ Binette »   et    Sentier 
n°44 (Co) « Taille sur le Hâ »

NB : après le numéro du sentier nous 
indiquons l’initiale du village  auquel il 
appartient, puisque un même numéro 
peut être présent dans différents villages 
(Co=Couture)

Comme nous l’avons déjà dit, les 
sentiers sont depuis toujours des voies 
de communication importantes entre nos 
villages : c’est le cas du sentier du Champ 
Binette qui permet de relier la place de 
Sauvagemont au village de Maransart. Ce 
sentier est très utilisé par les promeneurs, 
les VTTistes et même les cavaliers.

De la place de Sauvagemont, descendons 
la Grand rue du Double écot sur 100 m 
avant de prendre à gauche  le Sentier 
du Champ Binette, à la hauteur d’un 
monument à la mémoire de résistants.

Ce sentier herbeux (et en devers) porte 
aussi le nom de rue du Champ Binette 
administrativement, même s’il est interdit à 
toute circulation à cet endroit. De ce fait de 
très nombreux GPS y envoient les voitures, 
à la grande perplexité des conducteurs !
Le sentier  descend entre 2 propriétés et 
rejoint la vraie rue pavée du Champ Binette  

au niveau d’un espace de parking. 

De là, 3 possibilités :
- Prendre à droite la rue du Champ Binette 
qui remonte vers la rue du Double Ecot. On 
y trouve un bel ensemble de maisons du 
XIXème siècle
- Prendre à gauche un sentier au nom 
mystérieux « Taille sur le Hâ »  dont nous 
parlerons un peu plus bas.
- Continuer le sentier du Champ Binette 
tout droit (après avoir fait le tour du poteau 
électrique !)
Continuons donc le sentier du Champ 

Binette qui a été, voici peu, bien réaménagé 
par les riverains. Il est toujours aussi 
facile et agréable. Il  longe une prairie où 
s’ébattent des chevaux blancs. La vue est 
belle vers la rue de Colinet. 
Au bout de la prairie, il tourne  à angle droit 
à l’arrière de maisons … pour finalement 
rejoindre la rue de Colinet

Nous sommes à quelques minutes à pied 
du centre de Maransart.

Revenons en arrière à la bifurcation du bas 
de la rue du Champ Binette et prenons le 
sentier « Taille sur le Hâ ».

Il longe la prairie des chevaux pour aboutir 
dans un petit bois d’où l’on a une très belle 
vue vers Maransart.

En le poursuivant en bordure du bois on 
arrive finalement à la rue de l’Empire … qui 
nous ramène à la place de Sauvagemont, 
si nous la prenons vers la gauche..

Philippe Dewael
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Regardons nos Batraciens
Les proies : les araignées
Dans nos précédents bulletins, nous 
avons vu que les batraciens se nourrissent 
de cloportes, de mille-pattes, de vers, de 
limaces… et aussi d’araignées, dont nous 
allons parler aujourd’hui.

Le corps d’une araignée est formé d’un 
céphalothorax et d’un abdomen. Le 
premier est recouvert d’une couche dure 
de chitine, très amincie au niveau des 
articulations, le second en est dépourvu 
et est donc mou.

Le céphalothorax porte, à la face 
ventrale, la bouche et les 4 paires de 
pattes et à l’avant les yeux et les 2 
chélicères. Ces dernières que l’on trouve 
aussi chez les Acariens et les Scorpions 
sont de puissantes pinces crochues 

(photo) à l’extrémité desquelles s’ouvre 
le conduit de la glande  venimeuse ; le 
venin est mortel pour les proies, mouches 
par ex. La plupart de nos araignées 
sont inoffensives pour nous, même si  

elles piquent parfois et si leur piqûre peut 
s’avérer douloureuse.

L’abdomen contient les principaux organes 
de l’araignée ainsi que les filières. Les 
fils très résistants diffèrent suivant leurs 
usages ; certains servent à faire la toile où 
une proie capturée, tuée par le venin est 
ouverte pour y injecter les sucs digestifs et 
ensuite les tissus digérés sont aspirés. Les 
araignées qui chassent à l’affût ne font pas 
de toile de capture mais forment, comme 
les autres, des fils pour enrouler leur proie,  
un fil de sauvetage quand elles tombent et  
filent le cocon protégeant leurs œufs. Les 
petites araignées filent dès leur naissance 
un fil qui les emporte au gré du vent.

Avant l’accouplement le mâle fait une 
petite toile sur laquelle il dépose une goutte 
de sperme, il l’emporte ensuite et se met 
à la recherche d’une femelle ; il introduira 
cette petite toile dans l’orifice génital de la 
femelle.  Comme le mâle est beaucoup plus 
petit il peut se faire dévorer par la femelle 
après l’accouplement…mais ce n’est pas 
une règle générale. Cela arrive souvent 
chez l’Epeire diadème très fréquente 

dans nos jardins (photo) ; par  contre chez 
certaines espèces les deux sexes vivent en 
bonne intelligence  et même côte à côte.

Il y a de nombreuses espèces d’araignées 
chez nous, souvent petites d’ailleurs et qui 
ne se remarquent pas surtout si elles sont 
mimétiques comme la thomise qui capture 
des insectes butineurs en se mettant sur 

des ombellifères de la même couleur 
qu’elle (photo).

L’Argyronète, la seule araignée 
aquatique, fréquente les étangs limpides 
et ruisseaux lents où abondent les 
végétaux. Les poils imperméables de son 
corps retiennent une gaine d’air autour 
d’elle et lui donnent un aspect brillant 
argenté, d’où son nom. Elle construit 
entre les plantes une cloche de fils de soie 

qu’elle remplit d’air pris en surface (photo) 
et dans laquelle elle vit et place son 
cocon. Excellente prédatrice, elle attrape 
des nèpes, des larves de moustiques, des 
dytiques et même des petits poissons et 
des têtards qu’elle tue dans sa bulle pour 
éviter que le venin ne se dilue dans l’eau. 
N’essayez pas de la prendre en main…
elle mord sans hésitation !

N.M. Cellule Batraciens.

Le sentier n°78 "Champ des Saules" 
impeccable

Que c’est agréable 
de parcourir un 
sentier joliment 
tondu. Merci au 
riverain ou à la 
commune pour ce 
travail.

Un escalier à la rue "Vallée Gobier"

Un escalier a été réalisé dans la cadre 
du projet PIC vert pour «Plan d'Itinéraires 
communaux Verts» de la région wallonne. 
Celui-ci permet de descendre sans risque 
de la rue "Vallée Gobier" vers le sentier 
n°71.

Pulvérisation des champs proches des 
lieux habités

De plus en plus de citoyens nous font part 
de leur inquiétude quant à la pulvérisation 
des cultures proches des habitations 
et des lieux publics. Nos autorités ne 
pourraient-elles pas faire des propositions 
rassurantes ?

Pulvérisation des bordures de chemin

D’autres font remarquer les dégâts causés 
aux bords de chemin par le débordement 

des rampes de pulvérisation lors des 
traitements des cultures. Nous savons 
que les produits utilisés sont destructeurs 
de vie, alors que pourquoi mettre en péril 
les petits couloirs écologiques que sont les 
bords de chemins ?

é p a n d a g e 
d’engrais sur les 
chemins

Nous avons 
également reçu le 
témoignage d’un 
citoyen dont le chien 
a mangé de l’engrais 
agricole répandu sur 
un chemin agricole, 
ce qui lui a valu 
une visite chez le 
vétérinaire.
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La boutique de Lasne Nature

Nos nichoirs inédits
Notre amie Colette Pierson a façonné 
de ses mains des nichoirs en terre et 
les a cuits au four. Résultat, autant de 
merveilles uniques et incomparables. 
Nous vous les proposons au prix de 
50 € la pièce. 

Pour tous renseignements, contac-
tez-nous au 02 633 27 64 ou secreta-
riat@lasne-nature.be .

Un sac à provi-
sions en jute, aux 
dimensions 35 x 
42 x 17 cm. Nous 
vous le propo-
sons au prix de 5 
€ + frais de port 
hors Lasne.

Pour tous ren-
s e i g n e m e n t s , 
contactez-nous 
au 02 633 27 64 
ou secretariat@lasne-nature.be .

Nos sacs en jute

Nos publications
Le livre de 112 pages «Au fil de 
Lasne» est un reportage photo-
graphique de Philippe Ullens de 
Schooten et Paolo Pellizzari, préface 
de Vincent Engel.

• «AU FIL DE LASNE» 

Prix : 24 € + frais  d’expédition de 
3,85 €. 

Nos cartes et guides Nos semences
Les semences sont récoltées dans les 
jardins de Lasne.

• SACHET DE SEMENCES
le sachet : 2 € / par 3 : 5 € / par 7 : 
12 € + frais d’expédition : 1,54 €.

Renseignements concernant les 
semences : 02 633 24 66 ou se-
mences@lasne-nature.be

Tous les versements 
concernant notre 
boutique sont à effec-
tuer préalablement 
au compte 
BE22 0012 6937 5847 
de Lasne Nature à 
1380 LASNE.

Nos nichoirs en bois
Les nichoirs sont 
en bois de sapin 
non peint.

• NICHOIR pour 
passereaux du 
genre Mésange : 
12 €

Pour tous renseignements, contac-
tez-nous au 02 633 27 64 ou secreta-
riat@lasne-nature.be .

Nos topo-guides, nos cartes sont les 
compagnons indispensables de vos 
promenades… et quel beau cadeau 
à offrir aux amis qui viennent vous 
rendre visite. 

TOPO-GUIDE N° 1 
«12 PROMENADES À LASNE» 

• TOPO-GUIDE N° 2 
« 15 NOUVELLES PROMENADES»   

Prix de chaque topo-guide : 9,50 € + 
frais  d’expédition de 2,31 €. 
Pour l’envoi des 2 topo-guides, les 
frais d’expédition sont de  3,85 €.

• CARTE IGN 
au 1/10000 «210 
km DE PRO-
MENADES À 
LASNE»

Prix : 7,50 € + 
frais d’expédition 
de 1,54 €.

• CARTE DES 
CHEMINS ET 
SENTIERS DE 
LASNE

Carte reprenant 
tous les noms 

des chemins et sentiers de Lasne, 
avec index.
Prix copie en noir et blanc : 10 € + 
frais d’expédition: 2,31 €.

• CARTES POSTALES  
EN COULEURS

la pièce : 0,50 € - par 5 : 2 € - par 
10 : 3 € + 
frais d’ex-
pédition 
: jusqu’à 
10 cartes 
: 0,77 €.

Nos recettes
• RECUEIL DE 25 
RECETTES DE 
CUISINE à base 
de PLANTES 
SAUVAGES

le recueil : 7 € + 
frais d’expédition : 
1,54 €.



Sam 12

Sam 16

Dim 24

Jeu 28

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la 
Croix. Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux 
divers. Informations au 02 633 28 78.

Il n’y a pas de réunion mensuelle en 
décembre

Nous souhaitons à tous nos lecteurs et 
à tous ceux qui nous soutiennent une 
nouvelle année sereine et en paix

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la 
Croix. Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux 
divers. Informations au 02 633 28 78.

Promenade Départ à 10h au parking de l’ancienne 
gare d’Aywiers. Durée estimée à 2 h. Infos 02 633 37 76. 
Gratuit pour les membres de Lasne Nature, 2 € pour les 
non-membres. 

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue 
à tous ceux qui ont des idées à partager.

Ven 12

Sam 20

Jeu 25 

Sam 19 

Jeu 31
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AGENDA

Les mots croisés de JS

Conférence «Un jardin d’abondance 
grâce à la permaculture» au Centre Sportif et 
Culturel de Maransart, rue de Colinet, 11 à 20 h (voir page 1)

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h 30 et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la 
Croix. Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux 
divers. Informations au 02 633 28 78.

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue à 
tous ceux qui ont des idées à partager.

Entretien de la Réserve du Ru Milhoux
Entre 9 h 30 et 13 h, RV à l’entrée de la Réserve, rue à la 
Croix. Bienvenue à tous pour 2 heures ou plus de travaux 
divers. Informations au 02 633 28 78.

Réunion mensuelle de Lasne Nature au 
Centre Sportif et Culturel de Maransart, à 20 h. Bienvenue à 
tous ceux qui ont des idées à partager.

JANVIER 2016

FEVRIER 2016

Président : Willy CALLEEUW : 02 633 24 66

Secrétariat : secretariat@lasne-nature.be ou 
02 633 27 64
 
Trésorier : Jean MONS 02 633 27 91

Cellule Urbanisme et Aménagement du ter-
ritoire : Stéphane GALLOIS : 02 633 38 22 ou 
urbanisme@lasne-nature.be

Réserve du Ru Milhoux : Thierry ROLIN : 02 
633 28 78 ou milhoux@lasne-nature.be

Cellule Mobilité : mobilite@lasne-nature.be

Cellule Sentiers : Philippe DEWAEL : 02 633 
37 76  ou sentiers@lasne-nature.be

Cellule Eau, pollutions : eauetpollutions@
lasne-nature.be

Cellule Batraciens : Micheline NYSTEN : 02 
354 24 12 ou batraciens@lasne-nature.be

Écoles-Nature : Monique LOZET : 02 653 22 
64 ou lecon.verte@skynet.be

Cellule Plantes et Semences: Valérie 
REGNIER : 02 633 24 66 ou semences@
lasne-nature.be

Rédaction : Willy CALLEEUW : 02 633 24 66

Siège social: 
12, rue du Mouton 1380 Lasne
Téléphone et fax de l’asbl : 02 633 27 64
E-mail : secretariat@lasne-nature.be
Site internet : www.lasne-nature.be

Comptes en banque :
Pour LES cotisations 
	 BE31 0012 3262 3355 de Lasne 	
	 Nature asbl à 1380 LASNE
Pour notre BOUTIQUE 
	 BE22 0012 6937 5847 de Lasne 	
	 Nature asbl à 1380 LASNE

Vous pouvez nous atteindre par téléphone, fax ou courriel:

HORIZONTALEMENT

1.  Coléoptère xylophage. 2. Est un défaut optique. 3. 
A des soucis d’argent – Ce que nous sommes pour la 
nature. 4. Glucide simple – Quart de secondes – Volcan 
asiatique. 5. Réduit – Marin d’origine. 6.  Étoffe de soie 
– Trahit des origines provençales. 7. Palpable – Rendu 
humide. 8. Passé un bon moment – Table d’église. 9. 
Tête de sanglier – Ville japonaise. 10. Contribuent à la 
biodiversité de notre réserve du Ru Milhoux – Dépouille 
d’un reptile.

VERTICALEMENT

1. Lapin ou lièvre. 2. IMC trop élevé – Bas de gamme. 
3.Lolo – En parlant de 1V, (s’)abrita. 4. Quand on le 
sait, on le dit – Énergie renouvelable. 5. Courroux. 6. 
Ira en chansons – Confectionnais un miroir. 7. Enleva – 
Pronom personnel. 8. Fis des vers – Question. 9. Fruit 
d’automne. 10. Décembre ne l’est pas toujours.
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La nature de décembre à février
Goupil

Dans la neige, regardez ces traces qui se suivent de façon 
presque rectiligne… Le renard roux (Vulpes vulpes) est 
passé par là. Par endroits, la neige est maculée de taches 

jaunes, l’animal ayant uriné pour signaler sa présence aux 
congénères du sexe opposé. C’est en effet en hiver que 
les goupils célèbrent leurs amours. Vous pourriez entendre 
en pleine journée les cris d’une femelle répondant aux 
glapissements d’un mâle.

Le rouge et le vert

Le houx (Ilex aquifolium) garde son feuillage en hiver. 
Ses feuilles luisantes et délicatement festonnées portent 
aussi des piquants acérés. Remarquez que les feuilles des 
vieilles branches n’ont souvent qu’une seule paire d’épines. 
Ce sont les sujets femelles qui porteront les fruits, petites 
perles rouges non comestibles. Attention de ne pas abuser 
de ce décor naturel tant convoité et qui se retrouve dans un 
vase pour décorer nos intérieurs. Il ne s’agirait pas d’épuiser 
cette ressource qui se raréfie.

Le gui et la grive

C’est en hiver que le gui (Viscum album) est bien vert et 
en pleine fructification. Ce parasite prélève l’eau et les 
sels dont il a besoin dans les tissus de son hôte (pommier, 
peuplier, chêne,…) tout en effectuant la photosynthèse 
grâce à la chlorophylle de ses feuilles en hélice et au soleil. 
Ce dernier n’étant pas caché par les feuilles de l’arbre hôte, 
peut agir sans retenue sur le gui. Ce sont ces petites baies 
jaunes qui vont attirer la Grive draine (Turdus viscivorus), 
la plus grande des quatre  grives d’Europe. Une fois la 
baie digérée, les graines sont rejetées dans les fientes que 
l’oiseau dépose sur les arbres. Elles germeront plus tard 
dans les crevasses de l’écorce, au bénéfice mutuel de la 
grive et du gui.

Salamandre

C’est de sous une souche que vous pourriez voir sortir, en 
février, la salamandre tachetée (Salamandra salamandra), 
animal long d’une vingtaine de centimètres, dont la peau 
verruqueuse noire est parsemée de taches jaune vif. La 
salamandre sort de plusieurs mois d’hivernage. La femelle 
pourrait mettre bas leurs larves déjà bien formées dans 
l’eau claire d’une mare ou d’un ruisseau peu profond. 
Animal terrestre, c’est durant la nuit que la salamandre est 
active, se nourrissant de divers invertébrés tels que les 
vers, limaces et insectes.

Belle de neige

C’est aux premières fontes que le perce-neige (Galanthus 
nivalis) pointe ses corolles. Les clochettes pendantes 
présentent trois pétales. Le perce-neige attire les premières 
butineuses en réfléchissant les rayons ultraviolets par la 
face interne de ses pétales, sorte de miroir opalin. Le perce-
neige est un présage que la fin de l’hiver n’est pas loin.


